
roDOUBLE VENTE -A.'VIS Imais laissé ignorer, dit le pein- 
! tra, avec un geste de décourage­
ment,

—Alors pourquoi restes-tu?...
Si tu étais aimable encore, je 
comprendrais ton entêtement. 
Liais tu passes ten temps à 
maudire chez tes amis, ou à 
m’insulter chez moi.Tout çà.
I *rce qre je 11e me plie p 
les fantaisies, et ne m’enfer- j • 

vivre avec toi seul

Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le. premiers médecins reconnut» 
dent hautement ces boissons dans les 

où des stimulants sont néceesai-
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me pas pour 
... Quelle séduisante perspecti­
ve! Eu somme, tu es un ingrat.

.Te t’ai aimé beaucoup 
ta le sais bi n 1 Car, avant ta fo­
lie, tu étais un charmant et agré­
able garçon ....... Mais voilà que
depuis trois mois, tu perds com- 
plérement la tête, alors bonsoir ! 
Moi, je ne sa pas soigner les 
alignée: va dans une maison de 
•santé.

Elle s’était adoss'e à la che­
minée en parlant ainsi.

Pierre lentement s’appro­
cha, et, s’asseyant sur un tabou­
ret, presque aux pieds de la jeu­
ne feu "ne:

—.Pardonne-moi, je soutire, 
car je t’aime et je suis jaloux.

Elle le regarda durement et 
d’une voix coupante:

—Tant pis ! Car je ne suis 
plus disposée à supporter tes 
soupçons et tes brutalités. Voi­
la déjà pas mal de semâmes que 
je me tiens à quatre pour te le 
dhe. Mais j’en ai assez. C’est 
fini, c’est fini, c’est fini ! Tu peux 
<’e dispenser de revenir.

Le peintr<- pâlit un pou.
—Tu me renvoies ?
—Oui, je te renvoie.
11 resta un instant silencieux, 

jomme s’il hésitait à exprim r 
juequ.au bout sa pensée. Puis, 
presque bas, avec la crainte de la 
réponse méchante „qu'il ^prévo­
yait :

— Est-ce que tu aimes un au­

ne RUeem, entrée s*i le marccbl d'Ottawa.
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Par la présente je donne aria à toute* per 
aonnee qui n’ont pas encor# réglé axe* mo 
de roaloir biea aller prendre des arrange- 
mente cher A. E. Lussier, 1er,, d'iei À hail 
jours. Sans juoi roua aurez des fraie peer 
la prochaine cour.
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DOUBLE c,
—-e-^^ficTE Les meilleures qaali" i 
KM* tés de CharbonQp if? itumineux 

et An- 
thraeite.ATTRACTION

Bien Criblé

Et Tamisé.GIGANTESQUE.tre ? CD—Qu’est-ce que ça peut faire ? 
Je ne tViue plus, voilà ce qui 
est important pour toi...

Une rougeur monta au visage 
du jeune homme, et ses mains 
tremblèrent. Il mordit sa mous­
tache, et atfectaut une souriante 
i îdiffért-nce :

— Au moins, suis-j» bien rem­
placé ? Un a son auteur-propre 1...

— (lassure-toi, interrompit Clé­
mence avec aigreur. Je ne per­
drai pas au change* Il est jeu­
ne, il est riche, il est beau... Et, 
depuis longtemps, il m’occupe... 
Du reste, tu le tonnais, c’est un 
de tes amis.......

Et, comme le peintre, stupé­
fait par taut d'audace, se deman­
da t s’il v« liait uu s’il rêvait, la 
jeune femme poursuivit, distil­
lant chaqua parole, avec une a- 
troce cruauté, ainsi qu’un mor­
tel poLon :

- Tu viens de le quitter.......
Il dinait es soir avec toi...
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CHEMIN DE FER»05 doz. Chaussettes d’Hommes en Laine lï£ la paire?

12:i doz. Cravates en Soifr-povr Hommes 15c chacune.
87 doz. Bretelles pour Domines 10c.

55 doz. Mouchoirs ei* Fine Toile pour hommes, $1.10 doz.

t®J^pour-Hî)tnm^jJ^c. paire.
78 doz. Moueïïoirs d’Hommes avec* bordure et de couleu^W 

chacuj^^’" V

,">0 doz. Mouchoirs en Soie pour Hommes 35c. chacun.
123 doz. Cravates en Soie pour H (brunes l>£^c. chaeune.

40 doz. Bretelles pour Hommes 15c. paire,
1453 verges d’Etoffe à Robe en Couleur et Brochées\MAc. verge.

135 Pardessus et Capuchons pour Garçonnets à partir^b $2.50.
16 pièces d’Etoffe à Robe Noire à 10, 12 et 15c. la v*r^g.

40 pièces Soies Noires, à partir de 50c. la verge, un lomeécial 
de * Peau de Soie Noir Royal, 21 pouces de largeur, chaquèxyerge 
garantie, seulement $L35 la verge. \\

10 Caisse^ de Casques en Fourrure pour hommes de $1,50 à $*>.

237 Ulsters pour Dames en Drap :uni ou de fantaisie, avec ui^ 
sous capuchon, à partir de $2.75-

1250 pièces de Tapis Bruxelles, Tapisserie; en Velours, en Laine 
et en Corde à partir de 10c. la verge.

080 paires de Couverts Blanches tout laine à partir de $2.00.

Aussi un lot de Courtepointes et de Couvertes Blanches légère­
ment souillées à des prix considérablement réduits.
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à lea Butions entre Ottawa et le c3r
tealu^rejiant à la jonction du Côteew ave# 
lee t^, * da Grand Tronc pour l'Ouee», et *
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# Mon
le—Davidoff? s'écria Pierre.

—Imbécile I ricana Clémence. 
Ce Jiawtî. ?$uique* nui méprise 
lis femmes, et les conduiraït'i 
avec un tenet i Me juges tu si 
sotte ? Non I Celui qui m’a plu 
est uu charmant ga çon, doux, 
mélancolique, un peu soutirant, 
mais qui croit à l'atnour et qui 
s’y donnerait tout entier.

À et s mots, Pierre fit un bond 
et, salissant la comédienne 
par les poiguets, il la fit plier, 
oialgié la îétiistance qu’elle lui 
opposait. Leurs deux visages 
se approchèrent, leurs regards 
se trouvèreut uu instant cou fon­
dus: Us restèrent aiusi quelques 
secondes, souillant la haine et la 
colère. Enfin le peintre dit d’u 
ne voix tremblante :

—C’est de Jacques de Vignes 
que tu viens de parler ?

—C’est de lui.
—Tu sais qu'il est très grave­

ment malade de la poitrine ?
—.Il me plaît ainsi....... Je le

soignerai 
toujou 1 ï attirée !

—C «et pour me torturer que
tu as inventé cette histoire ?.......
Avoue-le, il n’y a pas uu mot de 
vrai dans tout ceci ?

—C’est oe que .a verras......
—Clémence, prends gavde i
Les yeux de la jeune femme 

étincelèrent de fureur, elle se di­
rigea vers la sonnette, mais avec 
tant de précipitation qu« ses 
pieds s’embarrassèrent dans les 
plie de sa robe Pierre eut le 
temps de la retenir par le bras.

—Tu me menaces chez mei, 
cria-t-elle.

Le peintre, d’un geste de dé­
goût, la repoussa si brusquement 
qu'elle alla tomber sur le divan. 
Il prit sou chapeau et d'une voix 
étouffée:

—Infâme créature ! J’aime­
rais mieux mourir, maintenant, 
que de m’approcher de toi 1 Va ! 
Peu m’importe ! Je ne te rever­
rai jamais 1

11 ouvrit la porte

5.00 SM, ESE
qu’à Cab«®»d et à Alexandria enfcv v»t#f 
wa et le * Ul ch*r . eiectoir, et ar-1
rive à a 5.20, ee reliant aux traîna
du Vermonê^entral et du Grand Trône 
pour tous lee points à l’Est. Portland, Ri­
vière dn Loup, Dalhoneie.

| ACD M L’EXPRESS DKB08TOH 
1,‘t'U r . Ifl. et NEW-YORK (peasant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, ave# 
chars (dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jnaqoà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa'et Rouse’s 
Point.)
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Lesfnumrs auitïmnt comme sont :

12.00 A. M. iL‘
pointe intermédiaires arrêtant à toutes leeaÿ ions entre Rouse’s et Ottawa.

10 Qfl D M Express rapide limité de 
l£-OU I . 111. Montréal, Portland, Ha­
lifax It-St Jean et toutes lee stations balné­
aires. Le train quitte Montréal a 9 hquree 
a. es."et arrête a Alexandria seulement, ex­
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Trous.

#1
9.46 p. narsayt

du Sud. Le tram quitte Montreal 
m. et arrêt# à touwu* stations.

l’Est et 
à 6.15 p.
E. J. CHAMMRLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général qM

L'amour pur m’a

Ottawa, 27 Octobre.
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Dans le bmt de se rendre utile 
al a fois aux louvriers, domesti­
ques, servantes etc. et aux per- 
sonnes qui fcnt besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insestiee deV toutes les annon
ces offrant «e l'emploi. Les in
sertions >Sbsequentes seront 
seules chargeas au prix d< 26 
cents.

d’un coup 
de poing, comme s H voulait u- 
ser, contre lee choses, une colère 
qu’il n'aVait pas pu assouvir con­
tre le» êtres, et, d’un pas rapide, 
il sertit dans le jardin.
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par là. La lettre 
Monsieur D 

Je vous suppose 
bien 1 voulez-vo 
jeune fille charma 
me ment peu musi 
vée, blond* ?

Si vous redoutes 
tion, n'en parlons 
la foi, venez.

Venez à Douvres 
aient U 

de la 
donnera là toutes 
évidemment nécess 
affaire.

derbj^jj^i
¥ et

Votre servi U 
Bonder 

— “ Monsieur Du, 
pas d’adress» pari 

■Jpent, il ne s’ag 
^^as qu’un hoi 
lie Dulac, à la grt 
|nne, je suppose. 
i| lettre à la main 
Bau minisièie e 
Fre étages condui 
IL Dans le coule 

il pi
Xn

j

FEUILLETON DU “CANADA’

L’AME DE PIERRE
PAR

GEORGES OHNET

T
I Suite,b

Us courent, en ce moment, 
sur la^mer, attentifs et ciicons- 
pecte "prêts au trafic ou à la ba­
taille ....... I-eur coup fait ils re­
partiront pour uae expédition 
nouvelle et des dangers incon- 

11s ne p-nsent à rien 
qu’à leur dur et capricieux xné- 

Je voudrais être à leur

i

—Partez ! Le comte Woraelt, 
que j’accompagne à bord de son 
yacht, quitte Villef/anehe après 
demain. 11 va en Egypte, mous 
touchons a Alexandrie, 
montons le Nil, jusqu’à la deux­
ième c tarante, nous visitons 
Thèbee, le désert, les Py.ami­
des .......... C’est une expédition
de deux mois* avec le plaichei 
d’un bateau magnifique sous le* 
pieds, et les splendeurs d’un ciel
TOrieut sur la tête *...... Vous

avec quel plaisir le comte 
Vous tra-

nous rê­

vons emmènera 
raillerez, vous chasserez 
► ur oui vous oublierez 1 

—Non ! Je serais tiop tran­
quille trop choyé, trop heureux, 
auprès de vous. Je ne courrai- 
pas de dançe-s qui absorbent, je 
ne prend a is pas de fatigues qui 
écrasent ; lout, au Lour de moi, 
sera't trop civiMsé.. Ce qu’il m - 
faudrait, c’esi. la vie sauvage. Si 

à me faire

Et

vous vous engagiez 
capttt'vr par dei Touaregs, qui 
m’en mène "aient captif à Tom- 

je vous suivrais... 
Celte foie ce serait le salut 1 

—Je ne nui- vous promettre 
de telles aventure dit Davidoff 

11 m * faut donc

bouclou

en souriant 
vous abandonner à vous-même.

Il* étaient arrivés devant une 
très belle villa peinte en lose, 
dent les fenêtres brillaient au 
travers d^s verdures toutlues.

—C’est dit, vous entrez ? de­
manda le médecin. Adieu donc, 
car je ne sais si je vous verrai 
demain, et bonne ch» ice.

Ils ee serrèrent la main, et. 
pendant que le Russe regagnait 
la vill», le peintre traversait le 
jardin II sonna à la porte de la 
maison. Un valet de pied lui 
ouvrit, le fit pénétrer dans un 
vestibule en foi me de patio ara­
be, orné au centre d’un bassin, 
sur le fond bleu duquel na­
geaient des cyprins 
d’or. Autour des colones qui 
décoraient cette entrée, des c- 
ners grimpants R elançaient. Au 
f>nd, un escalier de marbre 
blanc montait jusqu’au premier

aux écaille*

là ï demanda

—Dans D petit sa'oti, répon­
dit le domestique.

Le j'une ho-une poussa une 
porte et cl ou cesse ut eut r» 

hun large caflapé, au milieu de 
■ousiBs de soie, Clêosenve Villa 
Bmilletait un liv e. EMe leva 

étira ses b>as, et it’tua 
i|i^^hbile. Perre s’approcha, et, 
(â'il-^^phaut sur le fin v tags de

ufy.-^Kmme vu viens tard ! fil 
c vue tvenq. ille indiffe­

rence, qui co ut vast ait avec le re­
proche adressé.

—Le dîner du p iuce l'atrizzi 
s’est prolongé plus que )e ne 
pensais.......

—On s’est amusé ?
—Moins que si tu avais é*é 

avec noue.
—J’si horreur de l'atrizzi.
—Pou quoi ?
—Je sens qu’il me déteste.
— Non, il ne déteste pas, mais 

il m’aime beaucoup.
—tih oïeu Y Ne peut-il t'ai 

mer sans me haïr ?
—Il t'aimerait si tu ne me 

rendrais malheureux,
—Ah I l’éternel chanson !
La jeune femme fit claquer sr 3 

dogte, jet a soi livre à la volée à 
l’autYe bout du salon, e,, d’où 
bond hargneux, se retourna sur 
son canapé, la figure du côté de 
la muraille.

— Allons, Clémence, la paix, 
fit le peintre, parlons d’autrécho-

Svv

Mais, sans bouger, et le nez sur 
les coussins, elle reprit d’une 
voix âpre :

— Tu sais, ton Patrizzi, c’est 
parce que je n’ai pas voBlù de 
lui qu'il me garde rancune

La figure de Laurier se crispa, 
et avec iroxie :

— Pourquoi ?
D’nn seul elan, Clémence Villa 

fut sur ses pieds, et, rouge de co­
lère, les yeux étincelants ; sous 
ses sourcils froncés, de sa main 
agitée d'un tremblement, mon­
trant la porte :

— Mon petit, si tu viens ici 
pour me dire des insolences, tu 
peux filer !...

— Oh ! je sais que tu ne‘tiene 
guère à moi, tu ne me l’as ja-
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